
Skier sans connaissance ! 

 

Annus horribilis 2011 ! Oui, l’hiver 2011 fut une saison de merde pour une de mes passions : 

le ski de fond. Tout a commencé l’automne dernier (2010) par un mal de genoux. Je débutais 

mes entraînements en vue d’une course de 10 km à Granby. Après quelques courses en 

montagne afin de me préparer pour le ski, j’étais certain de pouvoir passer du cross-country à 

l’asphalte sans problème. «« Après tout, j’avais couru cinq marathons il y a une vingtaine 

d’années, alors ce n’est pas un petit 10 km qui va me déranger »», pensais-je. Erreur de 

débutant malgré mes 63 ans ! Alors j’ai traîné ces maux de genoux jusqu’à ce que le ski de 

fond débute en début décembre. Enfin, je pouvais passer à des entraînements non douloureux 

en vue des compétitions du circuit des maîtres de l’AMSFQ (pour les vieux de plus de 30 

ans). Je visais revenir à ma 10
e 
position obtenue à ma première année des compétitions de 

l’AMSFQ en 2009. Afin d’y parvenir, je planifiais faire 8 compétitions cette année (2010-
2011) à travers le Québec. 

Puis le 1
er 

janvier une grippe d’homme me met au lit pendant une semaine, suivie d’une 
semaine de récupération. Je dois annuler la course de Valcartier. Une semaine plus tard, je me 

rends tôt le matin au Lac Beauport (Québec) pour la course du 15 km en classique. Il y a très 
peu de neige fraîche à Québec, beaucoup moins qu’à Orford cette année. Nous avions 

3 boucles à parcourir au lieu de 4 à cause du froid (-25°C). Vers 11 h 00, c’est notre départ. 
Nous partions 2 maîtres à la fois à chaque 15 secondes. Le 1er tour se fait sans problème, mais 

je me fais distancer un peu par mes amis Babin et Carré tout devant moi. Je les ai vus sortir du 

stade avec une avance d’une trentaine de secondes. Je remonte la montée d environ 1,3 km et 

redescend…  

Mais, en fait, je me suis « réveillé » pendant le 2
e
 tour à la fin de la montée, vers la 

41e minute. Je me suis demandé alors où diable j’étais à skier ainsi. ««  Ah oui, je suis en 

compétition,»» me dis-je. «« Où déjà »» ? Puis après quelques secondes, je me suis souvenu 

du Lac Beauport. «« Ah oui, j’ai stationné mon auto près de celle de Junique »». Puis ma 

mémoire est revenue. Je ne me souvenais pas d’être passé au stade après le 2
e
 tour, mais je me 

souvenais que ma tête avait cogné dure, et que j’ai récupéré mes lunettes à l’aide de mon 

bâton. Aucun autre souvenir ! Je croyais être probablement tombé... Je me suis fié à ma 

montre qui montrait environ 50 min. et décidai de rentrer au fil d’arrivée. Mon temps est 

officiel, j’ai terminé la course. Puis, je me suis regardé dans le miroir en me déshabillant : 

hum… une bosse sous la lunette de l’œil droit. Je décidai alors d’arrêter à la Patrouille pour 
mettre de la glace à mon enflure sous l’œil. On m’a gardé sous observation 15 min. au moins. 

Beaucoup de questions du médecin que je répondais sans problèmes... sans être trop 
spécifique sur ma confusion sur la piste, car c’était encore trop flou. Enfin, je suis parti avec 

un sac de pastique que je remplissais de neige pour traiter l’enflure de mon œil. 
En arrivant à Granby, j’ai transféré mes données gps sur mon ordi et la surprise fut que je suis 

tombé à la fin de la 2
e
 descente (vitesse = 0 pour x secondes), et je repris pleine conscience 

environ 8 à 9 minutes plus tard, en haut de la montée. Je me sentais bien, mais méchant œil au 

beurre noir. Tête un peu grosse mais sans malaise. Enfin, je me disais chanceux de ne pas 

avoir de séquelles autres que l’œil au beurre noir. 

Comme la chute m’a causé une commotion cérébrale, par mesure de précaution j’ai dû 

annuler ma participation aux deux courses d’Orford et à celle de Grand-Fonds. En effet, je me 

devais d’être prudent pour ne pas me sonner de nouveau. Alors, je n’ai pas fait la course de 

Forêt Montmorency non plus, car je me souvenais des bonnes côtes toujours un peu glacées 

du circuit. Par contre, j’ai fait le Birkebeiner 55 km d’Orford avec un immense plaisir. Il me 

restait le 45 km du Mont-Valin. Mais après une semaine de ski de fond et de fêtes heureuses 

en famille à un des chalets du Lac-à-Noël du Camp Mercier, ma motivation n’était plus assez 

forte pour y participer et surtout affronter les pistes glacées du mont-Valin. 



Alors, qu’est-ce que je retiens de ma saison plutôt horrible de ski de fond 2011? C’est qu’on 

ne décide pas tout dans la vie, même si on est déterminé. Mais la vie vaut la peine qu’on s’y  

essaie, car après tout je n’ai manqué que des compétitions. La santé est revenue et je me sens 

motivé et d’attaque pour la prochaine saison 2011-2012. D’ailleurs je m’y prépare déjà. Deux 

mois de « foirage » c’est assez !  

Alors, si vous rencontrez un sportif avec un œil au beurre noir, pensez à moi et dites-vous 

qu’il est possible de skier sans avoir sa pleine connaissance pendant dix minutes… J’y crois 

maintenant ! 

Jean Dufresne 

 


